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REVERS : LE SOUS-FINANCEMENT DE
LA RÉPONSE
En 2025, un engagement statique pour la
huitième reconstitution s'élèverait à 14,5
milliards de dollars américains puisque seule
une portion de l'engagement des États-Unis
envers la septième reconstitution pourrait être
réalisée.
Avec la mise à disposition de 14,5 milliards de
dollars américains pour le cycle de subvention
8, il faudrait considérablement réduire les
programmes du monde entier, en raison du
taux d’inflation élevé au cours de la période
2021-2023. Les programmes de traitement
seront priorisés tandis que ceux de prévention,
de dépistage et de sensibilisation seront
réduits. Les programmes communautaires
seront les premiers à être supprimés.
L’innovation sera reléguée au second plan au
profit de la prévention des risques.

En 2022, le Fonds mondial de lutte contre le sida, la tuberculose et le paludisme (le Fonds mondial) a fixé son objectif financier le plus ambitieux à ce
jour, soit au moins 18 milliards de dollars américains pour la septième reconstitution. Les donateurs se sont engagés à verser un total de 15,7 milliards
de dollars américains, ce qui constitue un record pour le Fonds mondial, sans toutefois lui permettre d’atteindre son objectif. À l’aube de la huitième
reconstitution, le GFAN tire la sonnette d’alarme. C’est là notre dernière chance d’atteindre les objectifs de développement durable de 2030 en ce qui
concerne le VIH, la tuberculose et le paludisme. Il faut combler le déficit de financement dans la lutte contre ces trois maladies.
Nous présentons quatre scénarios de financement et leurs conséquences afin de clarifier la nature du choix qui s’offre à nous. Nous nous appuyons
sur les données des partenaires techniques pour tracer une voie claire vers la réalisation de nos objectifs communs. Le Fonds mondial doit recueillir
plus de 21 milliards de dollars américains pour rester ambitieux, et plus de 28,1 milliards de dollars américains pour être sur la bonne voie en vue des
cibles de 2030. De telles sommes ne seront pas facile à lever, mais représente néanmoins ce qui sera nécessaire pour remplir nos objectives
mondiaux.
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MAINTENIR LE CAP
En tenant compte de l’inflation,
il faudra au moins 17,1
milliards de dollars américains
pour assurer la couverture du
cycle de subvention 7 au cycle
de subvention 8. Nous
pourrions ainsi maintenir le cap
et continuer à faire des progrès
graduels. Mais, nous ne
pourrions pas atteindre la
plupart des objectifs de 2030.
Le cycle de subvention actuel
se caractérise par une
priorisation difficile, avec un
impact inquiétant sur les
programme nationaux,
contraints de choisir parmi les
interventions essentielles et de
passer à côté d’innovations
prometteuses.

CHANGER LE RYTHME
L’argumentaire
d'investissement pour la
septième reconstitution
montre que la mise en œuvre
de la nouvelle stratégie
coûterait au moins 18 milliards
de dollars américains. En
tenant compte de l'inflation, un
degré d'ambition équivalent
pour la huitième reconstitution
nécessiterait 21,2 milliards de
dollars américains. Ce niveau
d'investissement permettrait
au partenariat de financer sa
stratégie 2023-2026 et de
mettre en œuvre le
changement de cadence qu'il
recommande, en se
concentrant sur la suppression
des barrières structurelles.

AMBITION: POURVOIR AUX BESOINS
En 2015, les objectifs de développement
durable ont fixé un nouveau cadre mondial
de lutte contre les trois maladies, à savoir
mettre fin aux épidémies d'ici 2030. Cet
objectif a été réaffirmé et précisé dans
plusieurs déclarations et engagements
internationaux. Selon nous, la part équitable
du Fonds mondial dans la réalisation de cet
objectif s’élève à 28,1 milliards de dollars
américains pour la huitième reconstitution.
À titre de défenseurs des intérêts, c’est
notre point de référence. Le Fonds mondial
pourrait ainsi financer pleinement sa
stratégie ambitieuse, renforcer sa
contribution à la couverture sanitaire
universelle et à la préparation aux
pandémies et avoir les moyens de
progresser face aux défis croissants posés
par le changement climatique.

[1] 15,7 milliards de dollars étaient des promesses de don, mais comme les fonds américains ne peuvent pas représenter plus de 33 % du budget du Fonds
mondial, seuls 14,5 milliards de dollars seront effectivement disponibles pour le septième cycle (GC7).

https://globalfundadvocatesnetwork.org/wp-content/uploads/2024/07/Final_-How-to-close-a-funding-Gap_-Scenarios-_French.pdf


Les scénarios que nous présentons pour la huitième reconstitution reposent sur une évaluation de la situation de la lutte contre les trois maladies, des
progrès accomplis depuis la mise sur pied du Fonds mondial en 2002, des défis à relever pour combler le déficit de financement et du contexte plus
large qui affecte les donateurs et les pays chargés de la mise en œuvre.
Nous dressons, pour les trois maladies, un tableau de la manière dont nous avons pu collectivement, avec le soutien de mécanismes de financement
multilatéraux comme le Fonds mondial, mettre un terme aux crises sanitaires aiguës des années 1990 et planifier l’éradication du sida, de la
tuberculose et du paludisme en tant que menaces pour la santé humaine.
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En ce qui concerne le VIH, nous constatons les
immenses progrès réalisés en matière de
prévention, de traitement et d’intégration des
principales populations. L'ONUSIDA estime qu'au
cours des dernières années seulement, de 2015 à
2022, la proportion de personnes vivant avec le VIH
qui connaissent leur statut est passée de 71 % à 86
%, le taux de personnes vivant avec le VIH sous
traitement est passé de 48 % à 76 % et le taux de
suppression virale est passé de 40 % à 71 %. Près
des trois quarts des personnes vivant avec le VIH
ont accès à un traitement qui leur permet de mener
une longue vie, saine et épanouie, une réalité
difficile à imaginer il y a 20 ans. 
Hormis l’Afrique subsaharienne, les progrès restent
toutefois lents, les taux d’infection étant à la hausse
dans plusieurs pays. À l’échelle mondiale, l’accès
reste plus faible pour les principales populations que
pour le grand public, et la prévention des infections
est plus lente pour les femmes et les filles que pour
les hommes. Malheureusement, un mouvement de
lutte contre les droits croissant s’oppose à des
décennies de progrès.

En ce qui concerne la tuberculose, les progrès
réalisés depuis le point le plus bas de la fin des
années 1990 sont considérables et se sont
poursuivis tout au long des 20 dernières
années. L'incidence a diminué de 20 % à
l'échelle mondiale et le taux de mortalité a
diminué de 40 % entre 2010 et 2019. Pourtant,
les progrès ont été plus lents et les objectifs
mondiaux systématiquement manqués, comme
l’ont reconnu les dirigeants mondiaux lors des
réunions de haut niveau des Nations Unies sur
la tuberculose de 2018 et 2023. On connait
cependant une vague d’optimisme sous-jacente,
alimentée par l’attention politique suscitée par
ces réunions et par une combinaison de percées
scientifiques attendues depuis longtemps, de
réductions des coûts et d’un renouvellement de
plaidoyers de la part de groupes de la société
civile dynamiques et bien établis. Ce qui fait
défaut dans la lutte contre la tuberculose, ce
sont les fonds nécessaires à la réalisation de
nouvelles ambitions.

En ce qui concerne le paludisme, la
situation est bien plus grave. Des progrès
importants ont été réalisés depuis les
années 1990, alors que la transmission et
la mortalité augmentaient. Mais, nous
sommes dans une impasse. Le
financement et les progrès dans les pays
où le fardeau est plus lourd stagnent
depuis 2015. En outre, des défis à long
terme se profilent à l’horizon, soit la
résistance aux insecticides couramment
utilisés, à l’artémisinine et la menace que
le changement climatique représente.
Selon l’OMS, le déficit annuel de
financement de la lutte contre le
paludisme s'élève à plus de 3,8 milliards
de dollars à l'échelle mondiale. Si la prise
en charge n’augmente pas à la hauteur
des ambitions, les programmes n’auront
d’autre choix que de mettre en balance la
couverture et l’efficacité et de réduire les
ambitions.

En ce qui concerne les trois maladies, les progrès réalisés au cours des 20 dernières années sont à la fois réels, fragiles et insuffisants. Dans
cet esprit, nous présentons nos huit demandes pour la huitième reconstitution, comme une première étape vers une campagne de
reconstitution ambitieuse et fructueuse.
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